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A PROPOS DE L'H -STOIRE 
Notre camarade CHATTON nous 

écrit : 
" Je viens de lire le lrès perti­

nent arlicle de Bernardin au sujet 
de l'Histoire. 

Nous sommes actuellement en­
vahis par les images de toutes 
sortes, éditées ;pa1· Nathan, Anscom­
bre ou autres. Ces différentes ima­
ges ·ainsi que les films ne permet­
ten t pas aux enfants de se faire 
une iâée nette du moment histori­
que. 

Mais tous ces documents sont, in­
suffisants car il s ne créen t pas 
l'atmosphère, i 1 faut ce que Ber­
nardin propose · 

des objets à modeler ; 
des dessins à découper 
tles dioramas confectionnés. 

Nous ne pouvons pas tout faire 
de nous-mêmes ; la C.E. L. pour­
rait nous .aider l"n faisant impri­
mer ou en imprimant ces diora­
mas ,ces planches de construction 
11ue nos eufanls n'auraient plus 
qu'à assembler Tl faudrait c1ue le 
tirage revienne assez bon marché 
pour que nous puissions le refaire 
cllacrue année. C'est .i uslement le 
danger hallitunl de ces construc­
tions : on lent! à faire des objets 
de Musée au lieu de compter sur 
la joie de Ja création. 

J'avais pour ·ma part prévu une 
acl b1ité avec les ronse1' ateurs de 
Musée pour monter des coliH hislo­
riques que nous emprunterions au 
même titre que les films. Ces colis 
contiendraient des objets tels que 
lampei1, boîtes vitrées, armes, etc ... 
Les enfants, en les observant, au­
raient déjà une idée plus nette de 
l'époque étudiée. Malheureusement 
je n'ai pas rencontré beaucoup 
d'enthousiasme. 

.J'avais lancé l'idée d 'un " muséo­
bus n el je cr~is qu'il y a quelqur 
r·hose de réal 1sé quelque part e11 
France. 

Ce qui serait faisable dès main­
tenant, c'est un recensement des 
objets t.els qnc l·ampes romaines, 
pierres taillées. etc ... que Jes coopé­
ratives trouvent dans leur région 
P.t que l '011 pourrait acquérir ou 
échanger. n 

Pour la première partie de la. 
communication de Chatton, nous 
dirons que l' idée avance et que 
nous pensons a.houtir bientôt avec 
Bernardin à des réalisations in lé­
ressantes. Nous pensons donner 
sous peu un specimen dans l'Edu­
cateur, Ja présenlalion et la vente 
se faisant ensuite sous forme de 
Boites de Travail, cette réalisation 
apparaissait comme une réussite. 

Pour cc qui concerne les boites 
d'objets ou de minéraux, nous 
avons annoncé ù rli\ erses repri­
ses ln possibilité de fournir des 
docnments. Nous avons même des 
ser vices organisés. Pour diver ses 
raisons, ces in itiatives n e dépas­
sent pas Je cnclr<' des correspon­
dances in lcrscolaires. 

Si nos Boîtes de Travail conti­
nuent :\ avoir un tel sucrès, nous 
pou rrions envisnger rles haîtes his­
toriques, des boites d'outils, de 
plantes, de fossiles, etc ... pour la 
prépara lion dc:;quelles nous ferions 
appel aux camarades et aux coopé­
rntives. 

Je crois que, sous cette forme, 
nous appol"lcrons sous peu du nou­
' can. '\ons en cl io:;cut eL"Ous cnlre­
Lemps U\ ec l<'S camarades tles Com­
missions i ntère:>:>ées. 

©®iL> 

Que peut-on en déduire ? 
En rec<'vant la B .T n° 319, ïavais été 

frappé de voir, 'à la page 20, la repro­
duction d'un tab leau : 

« Le Roi Saint Louis el un Page " 
(Mu•ée du Lo11vre) 

j'avais toujours connu ce tablrnu com­
me r<:p1ésentant : « Le Roi Ferdinand 
d'Espagne » par Gréco. 

J' en informai donc Freinet, lui disant 
que ccc.t:e peinture de Gréco ne repré­
sen tait pas Saint Louis et avait été peinte 
Lnviron 300 ans nµrès sa mort. Je croyai, 
à une erreur monun ."ntale .. 

Freinet alerta les Archives photo:;ra 
phi')lle• et la Dueclion drs Monum,nt• 
lo'ow1 (:ue~ lui donna la 1 ~pun e oui­
vanl:: . 

• Fn réponse à votre lettre du 5 cou-
• rani nous vou•. précisons que la lé­
« gende indiquée nu verso du document 
• portant le n" MNLP dans nos collec-
• tian:, ; 

1 GRECO - St Louis Roi de france 
1 accompagné d' un page, trouve sa jus 
« t1ficat1on <lans la notice établie par 
u M. Louis Hautecœur : 
• CF Catalo:.ue des Peintures expo­
" s~es dan: les i;aleries du fVlusée Na­
• tional du Louvre : 
« Edit. des Musée• Nationaux - Paris -
« 1926 N• 1729 C St Louis, Roi de 
• France accompagné d'un page H 117 
• L 095 
" Proviendrait de Ch<;nonceaux Collect. 
• Manzi. Vendu au Louvre en 1903 
1 par M. Glaenze1 Pas!lait pour re­
• présenter le Roi St fcrdinand d'Es­
« pagne. 
« M. Cossio, dans son livre sur le 
« Greco, a montré quïl s"agissait p lu­
« tôt de St Louis • 

et Freinet de conclure : 
• Nous voilà donc tranquillisés ~ ce 

sujet; nous avons une bonne garantie. • 
Je me permettrai cependant d'ajouter : 
1° que dans !'Edition « Les grands 

Mu~~es du monde 11, illustrée en cou­
leUJs, « Le musée du Louvre, Tome 1 •, 
publiée sous la d irection de M. Armand 
Dayot, 1 nspecteur Général des Beaux­
Arts, le tableau est indiqué comme suit: 

GRECO LE ROI FE.RDINAND. 
2° Le peintre, Dominico Théotocop ul!, 

surnommé Le Greco, en raison de son 
origine crétoise, se fixa vers 1756 à 
Tolède. après avoir été à Rome, de 1570 
à cette date. 

Sa première œuvrc exécutée à Tolède, 
date de 1577 ... 

300 ans environ, après la mort de St 
Louis, Greco aurait donc peint cette 
toile de 2 m. 05 sur 1 m. 66 ... ~ 

En somme, comme trop souvent en 
histoire, on ne peul être affirmatif. Et 
si la réponse faite ii F rcinet tranquillise 
!"édi tion , elle laisse cependant subsister 
un doute quant à l'authentic1te de ce 
que représenta l'œuvre, à en juger déjà 
par les temps des verbes employés dans 
la ré ponse quïl a ceçue. 

H. COQBLIN. 

ECOLES DE VILLE 
Montsort (garçons), Alençon 

Nous avons réorganisé I" école selon les 
techniques Freine!. Les six classes fonc­
tionnent toutes maintenant selon les 
principes de !'Ecole Moderne. 

Pom que le• enfauts ne changent plua 
de maÎ!re ~haque année, nous avons 
<l1visé 1 Ecole en deux chaines parallè­
les de trois cl.i.sses. Nous avons deux 
CP. CE 1, deu:r CE 2 CM 1, deux 
CM 2 f:E.. 

Nous sommes deux ménages dans 
l'Ecole, les femmes ont les CP CE, les 
homme-s les CM 2 FE. De ux autres mni 
Ires tiennent les classes intermédiaires. 
La liaison est con&tante à. l'int.;neur de 
chaque ch aîne et entre les d e ux ch~înes. 
Nous avons o~gulièrement des réunions 
de maitres pour mettre au point notre 
enseign"ment. Les bureaux de coopéra­
tive des grandes classes se réunissent 
aussi périodiquement et confrontent leurs 
activi tés. 

Les enfants sont répartis entre les 
deux chaînes à leur inscription à !'Ecole. 
au hasard. 

Les parents ont été prévenus par cir 
cula ire. Nous les avons invités à venir 
se renbeigner, el il~ oont très contents 
de notre organisation Depuis deux ans 
que nous fonctionnons ainsi. nous n'a· 
vons eu aucune plainte. Le~ enfunls ne 
connaisent que trois maîtres dans leur 
scolarité et nous les gardons au moins 
deux ans dans chaque classe. . 

L'esprit de l' Ecole a complètement 
changé depuis que noR techniques y 
sont en vigueur, 

' 


